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monde, qu'elles fuît l'occupation de tous les Couver- Nous pensnsqu'en combinant la lecture ou letude

nemens; que l'estime et l'nlmnirtion idont elles i' l'llistiire Sacrée avec l Géographie, c-a-d, une
jouissent ne peuvent être fondées sur des préjugés Gî%graplîie adaptée t cette Ilistoru, l'on parviendra,
puisqu'il n'y a point de préjugés i universels, et qu'on sans peine, à réussir.
ne peut taxer tous les hommes oin consî'qumienc'î' ni es
supposer dans l'erreur, parecque, comme dit M.de La
Meuinais, si l'loi fisait île telles suppositions, la soci-
été entière périrait.

EDUCATION.

Nous publions nujourd'hui l'article sui-

vant de notre corresponlant M. en lui dc-

nandant pirilon pour la faute involontaire

que nous avons commise. cet article devait

paraitre dans notre 3ieème nuin ra, et doit par

conséquent précéder celui publié dans nlte

iiutmiéro du 18 Janvier.

Urit t. r.vE cÀ tii:m.

SUit i.INSTrtt'CTiON ET Lt.nt:ATiN MORA-

LECs ET imLtillES..S A DONNELi AUX EN-

FAN S.

Si, comme on i'en peut doitier, llhoimme a reçu de
son Créateur, etie intelligence qui le distingue des

autres aniiiiiiiix, nii qu'il le 'î'imîùl, l'aiiuit <t le pt

servir île tout son e'ur, de toute surti îe et île toutes

ses forces, ci'mbien grande est donesic l'obligation des

parens ou1 de ceux iui onlt la 'bar'ge titi le soill des

înifanse, le Citiver, comme elle le doit étre, cette iii-

telligence !

L'expérience n'i malbe'ru.nnti. ue tro p bienl

démontré le vice îles Iméitd s de routine qmi nia-

guère, l'oîn suivait, tant au sein de lit t'uiill'-, que
dans les écoles, auprès des iitéressans enfis que l'oin

préteiidîiit éduquer ! La mémir', tout ein facilitlt
Pi liérationi dle eu procdé miécigniiie gni consistait à

remplir la tête île misot, sanîîs qe( l'oin parût unîeîunce-

ment s'occuper île lltellîî't, jouait l principal rlie

dans l'anî'ien système; et à dire v raila paresse ci-

palluî des paI'inîs et dIs diensm 'urr, devait iîrllnh-

blement s'uecommdîer île cette muéilod'. ('r bin

ii'ii esprit intelligent et bien cw-'onnî, u' lîînse

explorer des iiitelligeiiet, le gros des parens et Is
iiaitres, il, de tout tiils, prifré'e tenir n u lus

lias qcel'n, que de s'ti ile à ce qu'ils i'gir.
diaient, s:ns doulte,ecomme une gêne ipotbe

Iieur'usement qiu poiuir l'honm:ir iti g e- liu-

m eti, it le bien ie lit j'u'ss', lis yeux du public

soiit ouverts ! L'on i ennu et l'un pratique 'ava-n

tage, les deoirs dis piîrens it ,lis inîstituteuir.i. en-

vers les enfaus ; et le tems 'east pabiî'n éloigné où

tei Aniriqu it moins, les ilîthodes iitilleueiîîillî-s
remp t'luer t entiêreeit le ossIl1 iicieux tis
pîrîeédlés îplre t r'iini, i ilt d'iducliin.

Qulle ist ie lit mueilleure manire d'iinstruire lis

'ifiiiis y tédiientiin religi'nse et morn!e était la

111 iimprnlien d e plus initéressîiît 11ue tI bien

s'assurer de ce qu'il convient de fiir'.

Dans les faiilles, l'iistructini spéciale, niouîs vou-

lus dire, ce iqui touche tiui digmîe, peut être enseigné
%éus itlieulté, et doit 'étre, c'est le devîir impérieux

des pareils. Dans les éct''les, il cit et bie aultreme',
eir sil est vrai qlute la reliSioln et la morale doii eît

élire la bse de l'édu'ntiii, il 'iest ais"i, que le seul

moyen île faire fIoneiitiiner, en Canudi, ui systtnw
dl'éduntion lqui covi nne à teiuils, c'est de b:uir des

éecobai, iut insgîeigient svcal n fait le religioi.

Il ilati pourtant n -ii gn'met r'ligieux ît imoril,
sails eli. plit d'édu'atin. Conment dilone aire ?

Nouîs allns u' cifreer de dével'pm r ausi chiire-

lîent que p oi, notre pen'ée sur cL'tte iulestion

importante.

Et d'ibord, nous nous adresserons à ceux qui, de
bonne foi titi otirement, mue cessent de crier et répé-
ter Iule le Cuttécuismno renferme ce qu'il y a île plus
important à enseigner aux enfan, et nous leur de-

manderons de nous lire, emu bonne conscience, si la
méthod îe eroutine que l'on suit presque générale-
ment, dans l'enseignement du catéchisme, a l'effet de
fiaire retenir bien longtemps ce qu'ils ont, appris l

Nous ne eraignons pas la réponse, nous la connais-
sons. N'eussionls-nous pas d'ailleurs, l'aveu lontéte

de respec miltu ministres d la religion, nous ait-

rions, du mins, l'eixpérience journaliêre qui nuous

révèle combiî'n pi ui sont vraiîment instruits, les eniflins

en religioi, it Combien pii longtremips, ils retiennent

ce qu'ils ont iéatniquemient appris nui catéchisme.
Quelle en <st lit ralisiiu ? la voici : l'eniuinmt uei l'oi
'atéhise', n'a aucune idée le la création, duti iliuge,

de la Loi donnée par lie, après le passage îde lit
miler roige, ci un loi, des bienfaits marqués dont

Diilu n'a de cmler son peuple ; cet enfant

iupipredi, c'mmeuni' perr'uî, quîe Nore Ipi iv Saut-

veur c't nié à fli thléei, qu' il a été eriîifié à Jéruisa-

Iin, et il ne sait pas ce tuîe c'est que hlltmn, dérn-

sulei ! Nous ne dirons lias qu'il lumut s'irnagiiier
qIue toult elua d'4 (lains li [ALtm, tl nu111 ! il

réfléchi, il n'y pensert Issiré:ieit pas La descente

ii Saint-lijprit sur ls A trLs, dans le Céinelî, il
l'tapprnCid par rcîuîtinîî', et il n'est pas phusi en état île
se rendre compte île l'eiiroit où elle It eu liiu, iu'*il
le le peut faire quait à lit .cen. Lt si, cm'unmîe nous

le peisi ns, il doit étre instruit de lui vie admirable ui

Sauveur, mois voUis le demandons, 'i ult ce i'în

lui en dira, sera bien propre à produire unt e'lit dii-

rable ? Nous savoîis qulue certuiiis hommes qui pei-

sî'nît Iue plus oun est ignoirait, plus l'on est Simple

d'esprit, plus par conséqunt, l'oit est issuré île sut

place ai Ciel, nous répondrons que les enfans n'ount
nueî'umneuîeii t besoin de savoir tant de choses ; qlue

Jusqu'à présent, ils s'en sont fort bien passé, et qu'ils

s'len 1 as:eront bien encore. Nous savons qu'il est des
individus respectableus qui pensent aiiî. No'uls ne
rtenîidos d ' lias guerroeyer avec eux ; ils nut droilit

à leur opinion, c'est le droit le elaiinn. Nous noui
contenterrts iemi pour lu pré,ent, de soumettre à
leur boimme foi, lia iéthoile suivante.

51. j
(A Contiuiier.)

Traduction.

POURl LA GAZETTE DE QUÉBEC.

I:vn-: di la ie e Roblert mde li Slle, par Jared
Spr-, publiée à llomston, t144.

Il est vraimuent t(rs-satisfiisant le voir combien
no're 'ele a cmnisidértblement augmenté lut somme
.mld coiiiiiissanieI historiques auassée auparavant.
l.a so'iété " nylat îpour but île répandlre les Cemnnuîais-
sauces utiles," a battu le sentier dans ses " Vies le
ciractères éiiiiits " et des histoires plus étendues
ie certains pav. " La tiiloiitheqiiuIe diu cabinet "
( The Cabinet J.irary) a suivi lit trace, et émue
sous une forune x érieur plus respelule et perf'ee-
timnncL. Les Il istoires ilIustre's sint vnues ajou-
ler à 'e liiulds cm uiuiiîmun, et avec beaucoup d'embellis-
sulienut. E uuii, la " Jigrie Améri'aint," dont
ocize volumes ont déjà paru à Dostoi, nous indique
que le continent oceidenital ne sera pas liissé en ar-
rière dans d'uussi utiles, d'îuussi hîoncrables ef-
forts.

En général, les autleurs dont il est fait menti<m ici
sont lie!] moins imibiti'uix île briller qlue les listo-
ri isl distingués île la méme épiquîue. Oni m'y remariqu
Ii la période sonîore, ni la d'scription tl'uric, ni la
brillante métaphire vi remartquable dans les écrits
d'.\lisîn. dl'.\uigié et de ii'rift, si exelluits
s s ant l'autres rapports. Ils liossèLent uine siuiu-
pli'ité ait rayatiie. Ils eiigagEit l'atten t in du lie-
teur raconia nt l't'ie uineent juste et naturel des

événements, comme on les attend, après les explica-
tions préparatoires des causes antérieures ; ou par
l'expression de sentiments convenables de surprise,
<lu peut.être d'étonntement, quand cette relation en-
tre les causes et les événements ne p eut être trouvée,
tii bien encore par des sentiments une indignation
juste et raisonntble, quand les passions des hommes
ont été excitées d'une manière désordonnée on erimi-
nelle. Voilà ce que nous concevons être le grand
charme de l'histoire, au moins après sa premiere et
principale qualité, une dévotion, un dévouement per-
pétuel et permanent à la vérité.

Dans soni onzième volume de la " Bibliothèque de
biographie Américaine," M. Jared Sparks a écrit la
vie le Robert Chevalier de la Salle, qui est le sujet
des remar(eies suiviantes. M. Sparks est professeur
d'histoire lans ]l coîllége d'Harvard. Son oeuvre pos-
sède à un -degré éminent les qualités dignes de louan-
ges des oivruges périodiques plus haut mentionnés.
Il ee recommande à notre attention, dans cette pro-
vince, par la relation qu'il a avec l'histoire de la co-
loni. l.a vie et les découvertes de La Salle font par-
tie deitic histie; et son esprit vigoureux et dis-
tingiîé, ses vastes planîs et sot activité, sa persé-
vérancie dats lexécution de ses grandes entreprises,
sais oiliite lui dininent droit à une place dans le sou-
venir le in postérité. Sit fin malheureuse, au service
d' s''n pays et mie l'humanité, ie peut qu'exciter l'en-
i lu osi:.' pur ut inéio'ire chez les esprits doués
de seibili té, 't Capables d'ndmirer de beaux et du
romanesques ctéiiemiieits. L'auteur met levant nous
les événeiments coime si nous en avions été nou-
mêmes témoins, et nous conduit, par la clarté et l'in-
térét île son r.ivit. a éai pro'uver Ie la su rpr ise et dîe lasa-
ti -üwîiin, 'le lut joie et le lit douleur, de l'îpprobution
oii Ili blime, cumii iiin i, iiairions éprouvé ces divers
svintimenits et seisîaiitis, si nous ceusions été nous-
mé ni-s parties aux événements.

L.'utr' commence aveuc beaucoup de soin par
l'î'xamenîî'îî le ses nuitorités. Certiinemnt elles sont
peu nmr ,mais elles puséèdent divers degrés
l'intî -rét ; et li sviaratii.'î le l'ivraie du bon grain,
est dates ce eas-ei, icomminie dais 'u'icoup d'autres,
îue matière aisz dielieile. Les sources ou autorités
gulénr'deniiviit n disputées, Sont les suivantes :-
L'Ealissment <le la fJiî, par Leclere ; le Journal
llisîriu'qîi', de Joitel l'Histoire bien connue de la

urlie-F"rîner', de Charlevoix, et la Décou'erte de
juclqic"es pays u nitions de l'Amé(riiue Septentrionale.
Un déta il d' ce dernier iuvrage a été donné dans leoo
v de do " La Jibliothèque le lit i pjie Améri-
ciiiiie." LIîiuvruIge île '['titiy, inititulé : IJécouverte der-
niére dans 1'.liirtiue Selientrioaiîle eut été très-prW-
ci'ux.î.il cut élé iiiprîimé dans une forme authentique,
mais l'ouvrage fut glté eii passant à une secondi main,
en l'ab itie de l'auteur. Outre ces ouvrages l'auteur
î'ut airés à des documents précieux, jusqu'à ce jour

inldits, qu'il trouva lains les bureaux publies à Paris,
qu'il smiile avoir consulé tvec jugement. L'auto-
rité douteuse dîîieîs'Ill'pin est ici examinée au long,
et une jus'te estiiation dii poids qu'on peut y attu-
cher, est faite par une comparaison tyec d'autres
soirees non 'i suîiîpectes. Oni trouve tit détail fait aveu
s'in îe i'diérients ouvrages sur ce sujet dans le Cat-
/loip d'murraei sur p'uAmérrqu, publié l Québe', en
18:37, pae 1". H. Farib t, éciïr, avocat, président
de li Sciété Littéraire et Listique e Québee.

Rl' oert Chevlier de La Sîîlle était natifl de Ronen;
séné éuliîcaton fut eiitit'riinI'iit faite par les Jésuites,
Car oin le destinait à devenir mermbre de cette com-
mrnunauiîtité. Mais il quitta cette maison célèbre et si
rendit en Cîan en l'année 1067, en qualité de mar-
eliaiiil. Il parait avoir eu beaucoup de succès et d'ut
vntiitage dans le commerce ; mais sun unubition s'éle-
via plus haut, car il torna le uigtifique projet ded4
couvrir et d'ouvrir un chemin à la Chine et au J*.
poin, à travers les lacs duti Caiiiida, qu'il imagina, non
pas sIs ruismnîs pour ce tenps-là, devoir conduire des
îaux navigalWes Jusqu'à loc'O n Pneifique. M. Bi-
baud, auteur d'une histoire récente de ce pays, dit :
Il 1 était iibtruit, savant méme, actif, entreprenant,

et timîîé d'ou double désir d'arriver à la gloire et à
lit frtlune." Ceci est confirmé par l'ouvrage sous
emsidération. Charleroix eîîncnenrt dans le même
témoignage, mais y ajoute d'autres qualités d'uus
nature moins favorable. Les particularités de sa vie
nous montrent certaiieieut que sa réserva ressem-
blait foirt à de la muéflinee, sa discipline à une sévé-
rité outrée, et soin alrdenie persévéranîce à de l'obsti-
uation : et ces défatuts de son caractère furent lei

principales causes le ses iufortunes. Cependant sans
ces Iualités minmes, il n'aurait pas obtenu le nom
qu'il porte, et il ne se sernit pas engugé daus les et
trepribses qu'il a for'mîîées et exécutées.

Aps avoir eu une prospérité égale i ses talents
et à sus travaux danes le coulieree', et reçu des mar-
quis distiinguée e favur dl gcieouvereir, le comte
de FrntiiIilin', il rîtuurna di:mls sai pays Itatal en
1677. A so retour, il sonîgea au gram projet qu'il
avait longtempsila mnédité, île suivre la rivière Mlssissi-

pi éu.( Colbert, comme elle fut quelque temps appeléo,
jqusqu'son débouché dans l'Aiauue, '"uicimm il
poauvit arriver, dans le Colfe di Mei'gue. Lieyj


